
ETUDE DE LA VARIABILITE HORPHOLOGIQUE ET 

PHYSIOLOGIQUE DE QUELQUES POPULATIONS DE 

SEMENCES DU GENRE Bromus L. 

Par N. HANIFI (1) et K. BENSLIHANE (2) 

RESUME 

Les Bromes, espèces Le plus souvent adventices de 

cultures, sont considérées comme "envahissantes" des milieux agri- 

coles et naturels. Leur agressivité, très forte, favorise la compé- 

tition avec d'autres espèces a intérêts économiques. Une connaissan- 

ce précise de Leurs aspects morphologiques et physiologiques permet 

donc de trouver d'éventuels moyens de Limiter leur extension. 

Dans une première partie, cette étude a consisté en 

I'anatyse de la variabilité morphologique des caryopses de 24 popu- 

Lations naturelles d'origines bioclimatiques diverses et de cuttu- 

res expérimentales. 

Dans une deuxième partie, nous avons tenté de com- 

prendre les mécanismes de la régénération de ces populations, par 

L'étude du pouvoir germinatif et de La viabilité des semences. 

Un échantillonnage a été effectué sur tout le ter- 

ritoire national de 1978 à 1987 portant sur des caryopses de 4 

espèces du genre Bromes L.: B. erectus. Ei. hqrdeaceus, B. Lanceo- 

LOCUS 6. squurrosus. 
----~- __--P----m- 
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INTRODUCTION 

Les Bromes sont des graminees qui ont une très 

large répartition. Elles sont considérées comme des plantes rudé- 

rates typiques, associées aux perturbations d'origine humaine. 

*Il semble d'ailleurs que la fréquence des Bromes annuels dans Les 

cultures augmente, suite à la diminution des travaux du sol. Ainsi, 

elles apparaissent très favorables à l'étude des caractéristiques 

des espèces "envahissantes" CGUILLERM et MAILLET.. 19821. 

Du point de vue de la recherche fondamentale, et 

depuis bien longtemps, les espèces du genre Bromcis L. ont fait 

L'objet d'une attention particulière sous différentes disciplines. 

Dans ce cadre, plusieurs travaux ont été effectués, de systémati- 

que CCUGNAC et CAMUS, 1944, SCHOLZ, 1970; GLOAGEN, 1966); de bio- 

systématique (SMITH, 1970; ESNAULT, 1981); 'de biochimie (SMITH, 

1972); de caryologie CAVDULOV, 1931; STEBBINS et LOVE, 1941); de 

génétique (ALLARD, 1965). 

Durant Les six dernières années, L'étude de ces 

espèces est appréhendée à travers la biologie de La reproduction 

CJAIN, 19821, de La dynamique d'implantation, et de la compétition 

interspécifique CWU et JAIN, 19791. 

En Algérie, L'étude des Bromes est restreinte. Elle 

se Limite aux travaux de systématique et de biosystématique (MAIRE, 

1955; COSSON et DURIEU, 1856; QUEZEL et SANTA, 1962; AINOUCHE, 1978, 

1984); de biochimie CAINOUCHE, 1984). 

Par les mesures biométriques des caryopses, cette 

étude a mis en évidence La variabilité morphologique de différentes 

populations de Bromes; puis, pour mieux comprendre Les mécanismes 

de La régénération de ces populations, nous procéderons a l'étude 

du pouvoir germinatif et de La viabilité de Leurs semences récoltées 

dans des zones à bioclimats divers. 
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MATERIEL ET METHODE 

24 populations du genre Bromus (L.1 ont été échan- 

tillonnées sur plusieurs années, de 1978 à 1987, dans l’ensemble 

du territoire national suivant des transects Est-Ouest et Nord-Sud 

dans des stations à bioclimats divers. Il s'agit des stations 

semi-arides: KSAR EL BOUKHARI, SENALBA CDJELFAI et la Sebkha 

d'ORAN; des stations sub-humides: BERROUAGHIA et Bellezma CAURES); 

enfin sur le littoral: BOUZADJAR (AIN-TEMOUCHENT) et ALGER (Bou- 

chaoui, Bab-Ezzouar - U.S.T.H.B.). 

L'ensemble de ces populations de semences ont été . 
récoltées en milieux naturels et en jardin expérimental; elles 

sont représentées par 3 espèces annuelles: Bromus hordeaceus, B. 

LanceoLotus, B. squarrosus et par une espèces vivace: Bromus 

erectus. 

Les mesures.biométriques ont porte sur 30 caryop- 

ses de chaque population. Les caractères morphologiques que nous 

avons retenus sont: la longueur et la largeur. Les mesures ont 

été effectuées sous la loupe binoculaire a l'aide de la lame micro- 

métrique, et les lectures sont faites au dixième de millimètre. 

A partir de ces données, des paramètres statisti- 

ques tes plus courants sont calculés (LAMOTTE, 1971) afin de mettre 

en évidence La variabilité morphologique et Les corrélations. 

Les essais de germination sont effectués dans des 

boites de pétri en verre, sur du papier filtre humidifié, mainte- 

nues à une température de 20°C et à un photopériodisme de 8 heures 

à La Lumière et 16 heures à L'obscurité. Afin d'éviter tout 

développement de champignons, les boites de pétri contenant chacune 

50 caryopses décortiqués sont exposés 2 à 3 minutes sous Les rayons 

u. v. 

Les semences ayant germé sont dénombrées reguliere- 

ment tous Les jours en prenant comme critère de germination la Lon- 

gueur de La radicule retenue a 0,s cm. 

312 

Retour au menu



. 

La même expérience est refaite avec 100 caryopses 

pour des lots présentant une vitesse de germination élevée, et 

pour avoir plus de précisions sur la capacité germinative des 

semences. 

Nous appliquons aux semences n'ayant pas germées 

un test biochimique appelé test de viabilité (MALONE, 1967) qui 

permet de distinguer Les graines viableset dormantes des graines 

mortes. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

A. LA VARIABILITE MORPHOLOGIQUF DES CARYOPSES 
DE QUELQUES POPULATIONS DE BROMES 

Les figures 1 et 2 illustrent bien les amplitudes 

de la variation entre Les 4 espèces de Bromes et entre les popula- 

tions de la même espèce, nour les 2 caractères essentiels: la lon- 

guz ur et la Largeur CSFIITH, 'i981). t 

Le- poolaiations sont agencées dans un ordre crois- 

sant de la moyenr8L .Iütérialisée par un trait vertical; l'étendue 

ainsi que le coefficient de variation sont représentés horizontale- 

ment. 

L'étude de la variation interspécifique de la lon- 

gueur des caryopses (Fig. 1) de 14 populations naturelles permet de 

distinguer: des valeurs faibles pour L'espece Bromus hordeaceus, 

intermédiaires pour B. squarrosus, et relativement élevées pour B. 

LanceoLatus tà L’exception de la population “13” qui vit dans les 

conditions stre,ssantes de salinité à la sebkha d'ORAN>; enfin la 

population de B. erectus qui s'isole et présente des valeurs maxi- 

males, s'opposant aux valeurs faibles des espèces annuelles. 

En ce qui concerne Le caractère de la largeur, la 

variation demeure dans Le même sens que celui de la Longueur CFig.2); 

c'est à dire que les semences de B. ~ordeaceus montrent des valeurs 

faibles; alors que celles de B. LanceoLatus des valeurs fortes. 
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Nous remarquons que 6. squorrosus présente des valeurs extrèmement ' 

fortes qui s'opposent aux valeurs de B. cireccus. 

L'analyse des figure 1 et 2 montre aussi une hété- 

rogeneité dans la variation interpopulation pour 6. hordeaceus.Les 

populations occupant des valeurs faibles, présentent une étendue 

variant de 4,8mm a 6,3 mm. Par contre, la variation inter-popula- 

tion semble être moins marquée pour B. LunceoLutus, à l'exception 

toujours de la population “13” de la Sebkha d'ORAN. L'étendue de 

la moyenne est plus faible; elle est localisée entre les valeurs 

7,3mm et 7,8mm. 

Cette forte platicité phénotypique des caryopses 

semble être corrélée aux conditions écologiques stationnelles 

CGLADSTONES, 1974; AINOUCHE, 1984; BEN-TOUIL, 1987); c'est à di're 

que les stations à bioclimats sub-humide fournissent des individus 

à caryopses de grandes tai Iles, alors que dans les stations à bio- 

climats semi-aride les caryopses sont de tailles réduites. 

De même que la comparaison des histogrammes de 

fréquences des longueurs des caryopses de populations d'origine 

bioclimatique opposée permet d'estimer 1"impact du milieu sur la 

morphologie de ces populations (Fig. 3a et b). 

De plus, l'étude de la variabilité morphologique 

des caryopses chez 10 populations de culture de Bromes permet de 

noter une tendance a l'homogéneisation de ces 2 caractères. Les 

différences interpopulation s'estompent légèrement. Ces observa- 

tions concordent avec celles de AINOUCHE (1984) oti “les populations 

montrent en général une variation morphologique très nette entre le 

terrain et La Ière année de culture" (Fig. 4 et 51. 

Aussi, il serait possible que cette différence 

entre les populations de B. hordeaceus serait due a La considéra- 

tion des 2 sous-espèces confondues, B. moLLis et B. moLLifor-mi-s, 

constituant Le complexe specifique B. hordeaceus ( AINoucHE, 19831. 
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L'analyse des figures précédentes fait ressortir 

une variation intrapotiulation limitée pour B. tlordouit~u.~ carac- 

térisée par des coefficients de variations faibles CO,55 à 0,831. 

Mais aussi une variation intrapopulation forte pour R. I.on(eoLutus 

et dont le coefficient de variation est supérieur à 1. Par contre 

nous remarquons le fort coefficient de variation (2,51 de L'espèce 

vivace B. erectus, traduisant une forte variation intrapopulation. 

B. LA GERMINATION ET LA VIABILITE DES CARYOPSES - Te- 

Pour interpréter nos résultats de germination, 

nous avons utilisé plusieurs modes d'expressions définis par COME 

(1970). 

Le pouvoir germinatif des semences des 4 espèces 

de Bromes a été évalué pour les échantillons récoltés Le même jour 

(Juin, 19871 et dans la même station des Monts du Bellezma (région 

des Aurèsl. 

Les courbes de germination illustrées par La figure 

6 montrent pour les 4 espèces des pouvoirs germinatifs élevés. ILS 

atteignent 100% chez les espèces de Bromes annuelles; la différence 

réside dans la vitesse de germination atteignant respectivement: 50 

germinations par jour (G/J) pour B. LancecLatus; et 46,8 G/J pour 

B. squorrosus. Par contre, le pouvoir germinatif est Légèrement 

inférieur (93,3X) pour L'espèce vivace B. erectus; cette dernière 

présente une vitesse de germination de 21,5 G/J correspondant à un 

temps de latente de 3 jours. 

Ces forts taux de germination rappellent une des 

principales caractéristiques des espèces "envahissantes"(GUILLERM 

et MAILLET, 1982). 
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Figure 6: Courbes de germination des 4 espèces 
de Bromes récoltées à Bellezma 
(Monts des Aurès) en 1987. 
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Ce pouvoir germinatif varie en fonction du temps 

de concervation des semences (CHAUSSAT et LE DEUNFF, 1975). En 

effet, les caryopses de B. LanceoLacus et B. hcrdeaceus récoltés 

sur plusieurs années (respectivement de 1981 à 1986 et de 1978 à 

1986) dans les même conditions stationnetles montrent des taux de 

germination variables en fonction du temps (Fig. 7a et b.1. 

Ce taux de germination devient nul pour les 2 espèces après 4 an- 

nées de conservation. 

Le comportement, physiologique de ces 2 espèces 

rappelle celui des espèces steppiques qui présentent un pouvoir 

germinatif élevé après une année de récolte, mais perdent cette 

aptitude après plusieurs années de conservation CHANIFI, 1982; 

BAMOUN, 1987). 

, Le temps et les conditions de conservation affec- 

tent aussi la viabilité des semences de Bromes. En effet, le taux 

de variabilité des semences de Bromes passe de lOO%, pour les 

semences récoltées en 1987, à 25% pour celtes récoltées entre 

1978 et 1981. D'après MAYER et al. (1963): "certaines semences 

conservent mieux leur viabilité lorsqu’elles sont enfouies dans 

le sol plutôt que maintenues dans les conditions de laboratoire". 

De plus, les échantillons récoltés entre 1978 et 1981 montrent un 

taux de dormante égale à 50% environ CBENSLIMANE, 1988); cette 

dormante forcée (HARPER, 1977) permet aux populations de Bromes 

de s'adapter aux fluctuations de l'environnement (JAIN, 1982). 

Ces caractéristiques physiologiques mettent en 

évidence chez les Bromes une aptitude certaine à La cotonisa- 

tion des milieux en plein remaniement. 
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Figure 7: Courbes de germination des semences de 
B. hordeaceus (récoltées dans la région 
d'ALger1 7a; et de 6. LanceoLatus 
(récoltées dans La station de Bouzadjar) 
7b. Variation de la germination en fonction 
de La date de la récolte. 
c 

-w- 
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Figure 7 b. 

. 
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L'étude de La variabilité morphologique des caryop- 

ses (de quelques populations de Bromes annuelles (Bromus hordeaceus, 

6. LanceoLacus, 5. syuarrosus) et vivaces (B. erectus) a été réali- 

sée. 

Elle a porté sur des populations récoltées en ACgé- 

rie-dans différentes conditions écologiques. 

L'étude biométrique des caryopses, par L'intermé- 

diaire de La Longueur et de La largeur a permis de mettre en éviden- 

ce une variabilité inter-popul.ation pour L'espèce B. hordeuceus et 

une différenciation intra-population pour les espèces B. LanceoLatus, 

B. ereccus. Cette étude confirme L'existence d'une plasticité phéno- 

typique vis à vis de L'environnement chez Les populations de B. 

hordeaceus (AINOUCHE, 1984). 

Le pouvoir germinatif et la viabilité des caryopse 

des différentes espèces de Bromes, d'origine bioclimatique diverses, 

sont très élevés. Les deux atteignent 100% environ pour Les espèces 

annuelles et 90% pour L'espèce vivace. Ceci démontre le caractère 

d'espèce Les plus envahissantes des Bromes. 

Pour mieux approcher La dynamique de régénération 

de ces popuLations envahissantes dans Les terrains de culture, il 

est nécessaire de compléter L'étude par d'autres aspects tels que 

Les modèles de stratégies reproductives et d'allocation des res- 

sources développées par ces populations. 
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